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Harald Poelchau avec ses parents, 1922 
Source : collection privée

Famille
Harald Poelchau naît en 1903. Il grandit dans le 
petit village silésien de Brauchitschdorf (aujourd‘hui 
Chróstnik, Pologne). Son père est un pasteur pro-
testant. Harald Poelchau est enfant unique et passe 
beaucoup de temps seul.

À Brauchitschdorf, il observe les grandes inégalités 
sociales séparant les pauvres des riches. Il consi-
dère ces différences comme injustes. Pensionnaire 
d‘un internat dans la ville voisine de Liegnitz (au-
jourd‘hui Legnica, Pologne), il rejoint à 13 ans un 
groupe de jeunesse chrétienne où il se fait des  
amis proches.

 

Études en théologie
Malgré sa critique partielle de l‘Église, Harald Poel-
chau décide d’étudier la théologie. Il estime que 
le devoir des chrétiens est aussi de promouvoir la 
justice sociale. Il participe à des cercles de discus-
sion avec de jeunes ouvrières et ouvriers. Comme 
son professeur d‘université Paul Tillich, il adhère au 
socialisme religieux.
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Un couloir de détention dans un bâtiment de la prison  
de Tegel à Berlin, vers 1950 
Source : Gedenkstätte Deutscher Widerstand

La carte de salarié au nom de Konrad Bauer est un faux.  
Ce document permet à Konrad Latte, qui est juif, de travailler  
et de subvenir lui-même à ses besoins 
Source : collection privée

L’aide aux prisonniers
En tant que pasteur des prisons de Tegel et de 
Plötzensee à Berlin, Harald Poelchau suit de nom-
breux détenus. Parmi eux, il y a des personnes 
ayant fait de la résistance en Allemagne et dans 
les pays européens occupés par l‘Allemagne. Il 
leur offre du réconfort spirituel ainsi que de l‘aide 
pratique et transmet des messages à leurs proches 
qu‘il essaie également de soutenir. Il accompagne 
plus de 1.000 condamnés à mort jusqu‘à leur  
exécution.

Certains détenus sont des amis proches de Harald 
Poelchau. Ils appartiennent au réseau de résistance 
nommé cercle de Kreisau, qu‘il accompagne égale-
ment en tant qu’aumônier.

Soutien aux pérsecutés
Harald Poelchau fait aussi partie d‘un réseau qui 
soutient des personnes juives. Avec son épouse 
Dorothee, il s‘occupe de trouver des logements, 
des faux papiers, de la nourriture et des vêtements 
pour des personnes passées dans la clandestinité. 
Parfois, ils cachent des gens chez eux dans le  
quartier berlinois de Wedding. Cette activité d‘aide 
ne sera pas découverte par les nazis.

En 1945, naît sa fille Andrea.

 

Devenir Aumônier de prison
En 1928, Harald Poelchau épouse Dorothee Ziegele.  
Après avoir terminé ses études, il travaille dans 
la protection judiciaire de la jeunesse. De 1930 à 
1933, il publie des articles sur des sujets politiques, 
religieux et sociaux et critique la montée du  
nazisme. 

Le 1er avril 1933, peu après la prise du pouvoir  
des nazis, Harald Poelchau devient aumônier dans 
plusieurs prisons berlinoises. En 1938, naît son  
fils Harald Stephan.Dorothee Ziegele et Harald Poelchau, 1927 

Source : collection privée

Harald Poelchau : biographie 3/4



L’aide aux Juives et Juifs 
Dès 1933, les personnes juives sont exclues et de 
plus en plus persécutées par les nazis. Il n’y a que 
très peu de gens en Allemagne que cela dérange et 
qui essaient d‘aider les victimes des persécutions.

À partir de 1941, le meurtre de masse systématique  
de la population juive d‘Europe commence. 
Jusqu‘en 1945, environ six millions d‘hommes, de 
femmes et d‘enfants sont assassinés. La plupart 
sont fusillés ou assassinés dans les chambres à gaz 
des camps d‘extermination en territoire polonais 
occupé par l’Allemagne. 

En Allemagne, plusieurs milliers de personnes juives 
persécutées se dérobent à la déportation en pas-
sant dans la clandestinité. Elles ont souvent besoin 
d‘aide pour survivre. Les gens qui les aident for-
ment des réseaux pour leur trouver des endroits où 
passer la nuit, de la nourriture et des vêtements. 
Parfois, ils leur procurent également des fausses 
pièces d‘identité et les aident à fuir.

À Berlin, environ 7.000 personnes juives passent 
dans la clandestinité. Parmi elles, environ 1.700 
survivent au national-socialisme.

 

Après 1945
Après la guerre, Harald Poelchau poursuit son  
engagement auprès des proches de résistants assas-
sinés. Il est un témoin important de l‘époque nazie.
Harald Poelchau travaille entre autres comme pas-
teur avec des jeunes en écoles professionnelles.  

En 1971, sa femme Dorothee et lui sont honorés 
par Yad Vashem, le musée israélien de l’Holocauste, 
comme Justes parmi les nations. Harald Poelchau 
meurt en 1972.

Dorothee Poelchau plante un arbre dans l‘allée des Justes  
à Jérusalem, octobre 1972 
Source : Yad Vashem
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En tant qu‘aumônier de la prison de Plötzensee, 
Harald Poelchau s‘occupe également des condam-
nés à mort. Souvent, il les accompagne jusqu‘à leur 
exécution. Parmi les condamnés, beaucoup sont 
issus de la résistance contre le national-socialisme.

Harald Poelchau écrit au sujet de l‘accompagne-
ment des condamnés à mort :

« En tant qu‘aumônier, ma tâche la plus difficile 

était d‘assister aux exécutions. [...] J‘y ai acquis 

la conviction que la peine de mort est un crime 

comme l’est tout meurtre, qu‘il n‘appartient qu‘à 

Dieu seul de supprimer une vie humaine et qu‘au-

cune faute, aussi grave soit-elle, n‘autorise les  

hommes à priver un être humain de la possibilité 

d‘un développement ou d‘une maturation  

personnelle. »1

Harald Poelchau appartient à un réseau qui porte 
secours à des personnes juives persécutées.

« J‘avais, à Berlin, un grand cercle d‘amis considé-

rant comme moi qu‘il fallait aider par tous  

les moyens les innocents qui étaient persécutés. 

Nous savions tous que nous risquions notre vie. »2

Harald Poelchau évoque ce que sa participation  
à la résistance lui a apporté personnellement :

« Je ne me suis pas retrouvé seul. Je n‘aurais pas 

tenu sans les gens par qui je me savais porté et 

soutenu. [...] L‘aide la plus importante était l‘appar-

tenance même au mouvement de résistance,  

à un cercle qui ne se soumettait pas à la monotonie 

sans issue des tirades sur la victoire. [...] En 1933, 

j‘avais encore tenté d‘écrire dans les Neue  

Blätter für den Sozialismus (Nouvelles pages pour 

le socialisme). Cette revue fut interdite. Au sujet 

d‘un article paru dans une revue spécialisée sur la 

protection sociale, je reçus une réponse si violente 

des nazis que je compris le danger et que, depuis, 

je ne fis plus que mon travail quotidien. »3 

1 Harald Poelchau : Die Ordnung der Bedrängten, München/
Hamburg 1965, p. 49 et suiv. 
2 Ibid., p. 95. 
3 Ibid., p. 105-110.

Harald Poelchau : sources 1/2



Littérature

Harald Poelchau : Die Ordnung der Bedrängten, 
München/Hamburg 1965.

Harald Poelchau : sources

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Financé par l‘Union européenne. Toutefois, les vues et opinions exprimées sont unique-
ment celles du ou des auteurs et ne reflètent pas nécessairement celles de l‘Union  
européenne ou de l‘Agence exécutive européenne pour l‘éducation et la culture (EACEA).  
Ni l‘Union européenne, ni l‘EACEA ne peuvent être tenues pour responsables. 
Numéro de projet : 101051075  
 
 
 
 
Sauf indication contraire, le contenu de ce document est soumis à la licence suivante : 
CC BY-NC-ND 4.0. 
Informations sur les conditions d‘utilisation et de modification :  
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/

Lien vers le site web :
https://resist-1933-1945.eu/fr/biographies

Textes : Susanne Schade ; Suivi éditorial : Julia Albert, Katharina Klasen,  
Dr. Christine Müller-Botsch ; Traduction : Sémil Berg ;  
Mise en page : Braun Engels Gestaltung, Ulm ; 
© 2024 Gedenkstätte Deutscher Widerstand

2/2


